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O P I N I O N 

D E P.  P II  ILIPPEAUX, 

DÉPUTÉ  DE  LA  S ART  HE, 

\2%Z°I 

SUR  L A FORMATION 

DU  TRIBUNAL  RÉVOLUTIONNAIRE  ( i ). 


Citoyens, 

Le  projet  de  votre  comité  de  îégiOation  ne  pré- 
fente que  des  mefures  iliufoires;  je  viens  les  combattre 


( i ) Puifqu’il  faut  être  privilégié  dans  l’ademblée  ou  avoir 
l’audace  de  la  tribune  pour  jouir  de  la  parole  rigoureufement  ac- 
quilé  , & que  l’homme  modeüe  doit  fe  condamner  ici  a un  lîience 
éternel,  je  livre  à l’impreflion  le  difcours  qu’une  injufle  défaveur 
ne  m’a  pas  permis  d achever,  que  1%  fineife  du  préfident  a empêché 
d’entendre,  & nui  eut  peut-être  préfervé  l’afTemblée  de  deux  grandes 
heures  d’agitation  qui  l’ont  fatiguée  avant  d’admettre  mon  fyf- 
tême.  Je  dois  à mes  collègues  équitables  de  jufdfier  les  motifs 
d’une  opinion  qu’on  calommeroit  peut-être  , qui  a paru  monf- 
trueufe  à certaines  gens  , & qui  néanmoins  a été  confaçrée  lorfque 
Danton  a démontré  les  conféquences  défaftreufes  de  l’opinion  con- 
traire. 
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êc  vous  en  propofer  de  plus  conformes  aux  cïrconf- 
tances  & au  vœu  du  décret  qui  a ordonnéfréfcabliflement 
d’un  tribunal  extraordinaire,  ^ 

Performa  rte  refpede  plus  que  moi  la  fainte  inf- 
titution  des  jurés  ; elle  eft  protectrice  de  la  liberté  in- 
dividuelle contre  |es  attentats  de  la  tyrannie.  Mais 
fi  elle  doit  être  idcrée  dans  les  temps  calmes  8c  or- 
dinaires , elle  peut  tuer  le  corps  politique  dans  un 
moment  de  révolution , ou  nous  fommes  entourés 
de  confpirateurs  êc  de  fcélérats.  Ce  qui  importe  ef- 
fentiellement  dans  une  fftuation  suffi  critique  eft  que 
nul  coupable  ne  puifle  échapper  au  glaive  des  lois, 
que  les  punitions  foient  rapides  que  la  juftice  na- 
tionale foit  terrible  , 8c  qu’enfin  on  détruife  une  bonne 
fois  cette  ligue  de  conjurés  3 qui  à toutes  les  époques 
Si  fous  toutes  les  formes  cherchent  à plonger  le 
peuple  dans  un  gouffre  d’horreurs. 

Votre  tribunal  n’atteindra  point  ce  but,  fi  vous 
lui  donnez  pour  élément  le  fyftcme  des  jurés  ; ces 
fortes  de  juges  font  naturellement  enclins  à l’indul- 
gence 5 8c  à préfumer  toujours  favorablement  du  pré- 
venu : ce  cara&ère  fait  le  plus  bel  éloge  de  Pinftitution , 
fous  un  gouvernement  conftitué  , puifqu’il  eft  moins 
douloureux  de  fauver  dix  coupables  que  d’immoler 
une  feule  victime  innocente  ; mais  dans  le  paiïage 
orageux  du  régime  arbitraire  à celui  d’une  liberté 
confolidée  , torique  tous  les  fatellites  de  la  tyrannie 
& du  crime  fortent  de  fon  cadavre  méphitique,  pour 
empoifonner  l’atmofphère  focial , que  la  fubtilité  de 
leurs  manœuvres , de  leurs  ftratagêmes  les  dérobe , 
pour  ainfi  dire,  aux  efforts  d’une  furveilîance  ordinaire, 
créer  en  faveur  de  cette  claffe  de  vautours  des  chances 
évafives,  c’eft  devenir  le  bourreau  de  l’humanité  en 
mafîe  , c’eft  donner  le  plus  grand  efîbr  à l’audace 
des  confpirateurs  P ôc  encourager  leurs  attentats  , en 


î 

rendant  les  reprenions  incertaines;  on  peut  fur  cette 
matière  en  impofer  par  des  lieux  communs  d’huma- 
nité, de  philofoph:e , intérefler  les  âmes  fènfibles  par 
de  beaux  mouvemens  oratoires  ; mais  j’avoue,  moi 
que  je  ne  puis  m’attendrir  fur  le  fort  des  montres  qui 
s efforcent  de  déchirer  le  fein  de  leur  patrie,  de  la 
ruiner  ou  la  remettre  dans  les  fers;  je  ne  connois 
d humanité  réelle  dc  folide  que  celle  qui  promène  fes 
regards  inquiets  fur  la  maffe  entière  du  peuple  , Sc 
s occupe  de  fauvei  toute  la  nation,  en  la  purgeant 
des  individus  coupables  qui  creufent  fon  abîme. 

efî  allez  vous  en  dire , Citoyens , pour  exclure 
les  jurés  de  votre  tribunal  révolutionnaire  ; PAffem- 
bîée  légiflative  fut  obligée  de  les  admettre  dans  fon 
tribunal  du  17  août,  parce  qu’elle  étoit  une  éma- 
nation de  1 aéte  conflitutionnel  j qui  exigeoit  impé- 
rieufement  cette  forme  dans  tous  les  jugemens  cri- 
minels; mais  vous  , Citoyens  , dont  les  pouvoirs  font 
lans  bornes  Sc  qui  ne  devez  obéir  qu’à  la  loi  fuprême 
j du  falut  du  peuple  , vous  facrifierez  à cette  confi- 
dcraticn  majeure  des  formes  périlleufes  dans  les  cir- 
r confiances..  Avec  des  jurés  Montmorin  trouva  le 
tecret  de  fe  faire  abfoudre,  Sc  rindignation  populaire 
amena  les  catafrrophes  épouvantable  du  2 feptembre; 
avec  des  jurés  Sainte- Foix  & Laint-Léon  jouiffent 
d’une  impunité  fcandaleufe  : voyez  quel  vade  champ 
I feront  ouvert  aux  combmaifons  du  crime  Sc  à l’efpoir 
de  fauver  les  fcélérats. 

: Mais  d’autres  inconvéniens  fe  prcfentent  en  foule 

, dans  le  fydême  des  jurés,  je  ne  vois  que  deux  ma- 
, nîères  de  les  créer  : eu  en  les  faifant  venir  des  dé- 
5 partemens,ou  en  les  choififTant  à Paris  même.  Dans  le 
a premier  cas,  Sc  c*ed  la  mefure  que  vous  propofe  votre 
e comité  „ vous  avez  une  nouvelle  haute-cour  natio- 
a nale  qui  fe  raflembleroit  dans  deux  ou  trois  mois 
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pour  laquelle  vous  auriez  fatigué  les  corps  électoraux, 
d'une  manière  nuifible  au  r effort  des  affemblées  po- 
étiques , 8c  ces  jurés  choifis  à une  époque  où  l'o- 
pinion publique  a été  torturée  de  tant  de  manières 
pourroie:  > vous  offrir  un  réfultat  de  modcrantiftes 
qui  regarderpient  comme  un  facrilège  la  punition  de 
ces  hommes  qui  fous  le  mafque  d’amis  des  iois  veulent 
être  les  bourreaux  de  Fcfpèce  humaine;  dans  quatre 
ou  cinq  mois  vous  auriez  un  ou  deux  procès  de  ju- 
gés,. comme  à Orléans  ; 8c  peut-être  qu’avant  cette 
époque  ; la  ligue  des  confpirateurs  feroit  parvenue  à 
à ruiner  la  République.  y; 

Vous  auriez  donc  fait  une  chofe  absurde  à dia- 
métralement opp.ofee  au  but  que  vous  vous  propofés  ; 
cependant  vous  n’auriez  pas  fatisfait  au  principe  de 
ceux  oui  veulent  un  renouvellement  de  jurés  pour 
chaque  affaire,  puifque  cette  méthode  eft  moralement 
impoilibie,  dans  l’hypothèfe  d’une  éle&ion  dépar- 
tementaire. 

Votre  comité  paroît  avoir  fenti  la  force  de  ces 
argumens,  puifqu’il  vous  propofe  une  formation  pro- 
vifoire  de  jurés  pris  dans  le  feul  département  de 
Paris;  mais,  fans  parler  de  Fincohérance  de  ces  deux 
élémens  difparates  8c  des  vices  d’une  loi  qui  auroit 
befoin  pour  fon  exécution  de  fe  prêter  à des  expédieras 
suffi  contradictoires  que  verfatiles  , je  demande  par 
qui  ces  jurés  de  la  capitale  feront  choifis;  fera-ce 
par  le  département,  la  municipalité  ou  les  fe&ions? 
Dans  tons  les  cas,  vous  fourni  fiez  un  nouvel  aliment 
à la  malveillance  de  ces  hommes  qui,  pour  armer  les 
départemçns  contre  Paris , fe  font  efforcés  de  peindre 
cette  commune  comme  voulant  ufurper  la  tyrannie 
municipale  de  Rome  fur  le  refte  de  la  République  ; 


je  ne  direz  pas  que  c’eft  la  un  piège  tendu  à la  Conven- 
tion nationale  , mais  à coup  sûr  l’expédient  qu’on 
vous  propofe  entraîneroit  des  conféquences  fnneffes 
à la  bonne  harmonie  qui  doit  régner  entre  tous  les 
Français. 

Ainfi  vous  voyez  , Citoyens  , que  fous  tous  les 
rapports  le  fyftême  des  jurés  pour  votre  tribunal 
révolutionnaire  efl  défaftreux  : je  n’ajoute  qu’une  feule 
réflexion  déciflve  ; ce  fyflème  efl  déjà  repouffé  par 
votre  décret  d’hier,  car,  fl  vous  euiïiez  voulu  ad- 
mettre la  forme  des  jurés  , il  étoit  inutile  de  créer 
une  cour  fpéciaîe  de  jufléce;  vous  avez  vos  tribunaux 
criminels  de  département , où  cette  forme  efl:  con- 
facrée  j mais  vous  l’avez  exclue  par  cela  même  que 
vous  avez  voulu  un  tribunal  extraordinaire.  Ainfl  le 
comité  vous  propofe  tous  Amplement  le  rapport  de 
de  votre  décret. 

Pour  répondre  à vos  vues  , citoyens  , 8c  aux  cir- 
conflances  impérieuses  qui  doivent  nous  diriger  , je 
vous  propofe  un  tribunal  elreét'vèment  révolution- 
naire , qui  exiftera  près  la  Convention  nationale  , 
qu’elle  pourra  détruire  ou  mo  cl  hier  quand  elle  jugera 
convenable  , dont  la  formation  fera  prompte  , les 
travaux  rapides  8c  imppfans  contre  les  traîtres  , qui 
n’effrayera  que  le  crime  , 8c  tranquinifera  l’innocence. 
Formé  par  la  Convention  nationale,  de  lu  jets  pris 
iridîftinclement  , 'importe  dans  quelle  commune  de 
la  République , para  tous  les  caractères  d’une  cour 
nsflonale,  cc  le  foin  fcrupuleux  que  nous  met  troll* 
à en  élire  le  ma  ures,  affûte  qu’ils  feront  dignes  de 
lco  ' ■ ••fa  on  importante..  Ces  juges  feront  fous  l’ced 
fevé  a dr  >ublic,  afin  d’écarter  deux  toute  impreffion 
o.i.^afe,  êc  de  mettre  leur  intégrité  fous  une  fauve- 
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garde  tutélaire  dont  ils  ne  puïiTent  jamais  tromper  la 
vigilance.  L’inftrudion  fera  fecrette  jufqu’au  moment 
où  le  coupabîe  aura  pu  être  capturé  , parce  que 
toute  publicité  jufqu’alors  lui  donneroit  l’éveil  & le’s 
moyens  de  fuir  ; mais  à compter  du  jour  où  il  aura 
été  mis  fous  la  main  de  la  juftice,  toute  la  procédure 
fera  publique.  Les  juges  prononceront  d’abord  fur  le 
fait  5 enfuite  fur  î’appïication  des  lois  pénales  , mais 
toujours  publiquement  Sc  à voix  haute  , afin  que  le 
fecret  ne  puiSe  jamais  fervir  de  manteau  à la  corrup- 
tion ou  à l’iniquité..  Trois  grands  procurateurs  de  k 
République  exerceront  près  de  ce  tribunal  les  fonc- 
tions du  mini  Itère  public  : c’efl  à eux  dire  élément  que 
feront  faites  toutes  les  dénonciations  ; ils  décideront 
à la  pluralité  des  voix,  Sc  dans  la  minute  même, 
s’il  y a lieu  de  rendre  plainte  au  tribunal  ; ils  décer- 
cerneront  le  mandat  d’arrêt  contre  le  prévenu  : ou  fur 
les  renfeignemens  qui  leur  feront  fournis  , s’ils  les 
trouvent  affez  graves , ou  d’après  une  inftruâtion  fom- 
maire  Sc  rapide  ; ils  feront  accufateurs  près  le  tribu- 
nal , affi fieront  à toute  la  procédure  , concluront 
pour  la  .convi&Lon  Sc  l’application  delà  peine;  enfin 
ils  feront  chargés  de  faire  exécuter.  Hic  & nunc  ^ les 
jugemens. 

Je  veux  que  ni  les  juges  ni  les  grands  procurateurs 
ne  puiffent  être  pris  au  fein  de  la  Convention,  pour 
éloigner  de  nous  toute  cenftire  infîdieufe,  Sc  bannir 
les  dangers  réels  d’une  cumulation  de  pouvoirs  suffi 
terribles  par  des  citoyens  irrefponfables.. 

Telle  efl,  citoyens , l’idée  que  je  me  fuis  faite  d’un 
tribunal  extraordinaire  , qui  faififîè  promptement  le 
coupable  , précipite  la  vengeance  publique  * Sc  dé- 
concerte les  confpiràteiirs.  11  ne  faut  point  de  demi- 
mefures  dans  un  momeut  de  révolution:  trop  long- 
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temps  la  fcélérateîTe  a Infulté  à nmpuiflànce  des  lois; 
trop  long- temps  le  peuple  a été  vidime  de  la  perfi- 
die & de  l’oppreflion.  Il  faut  que  fa  fouveraineté  (oit 
refpedée , que  tous  les  machiûateurs  qui  ourdifTent 
dans  l’ombre  leurs  trames  liberticides,  foient  frappés 
d’épouvante,  &qu’enfin  le  règne  des  lois  puiffe  s’établir 
fur  un  fol  purgé  de  toutes  les  émanations  cadayé- 
reufes  de  la  tyrannie. 


! 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


